Synthèse de l’étude
Le rapport de l’Inspection Générale des Finances et de l’Inspection Générale des Affaires Sociales, propose une ambition renouvelée pour le secteur « impliquant à la fois un changement de paradigme global d’approche en affirmant le droit des personnes en situation de handicap à obtenir un emploi en milieu ordinaire en étant accompagnées et soutenues dans la durée, et un mode de financement du milieu protégé tenant davantage compte de l’autodétermination et de l’individualisation des parcours ». (Les Etablissements et Services d’Aide par le Travail, octobre 2019)

Voici une synthèse de notre travail.

Nous avons travaillé en pensant au développement du pouvoir d'agir et à l'autodétermination des travailleurs handicapés.

Nous avons travaillé pour proposer des parcours au travail réussis.
I Le travail : c'est important mais pas assez inclusif
Le travail est important pour rythmer la vie de la personne avec un handicap. 

Travailler c'est être utile.

Travailler c'est gagner de l'argent.

Travailler c'est être autonome.

Travailler c'est être plus heureux.
« (Le travail, c’est) une stabilité aussi bien physiquement que psychologiquement. Pour moi, le travail c’est indispensable, dans la vie, jusqu’à la retraite, c’est indispensable... Si on n’a pas de travail on part à la dérive, et comme on dit on fait n’importe quoi après. Tandis que quand on a un travail, on apprend à aimer son travail et c’est ce qui nous permet de tenir. »  François, TH, ESAT L, 46 ans

« Le travail, c’est bien, parce qu’au moins on se lève le matin, on sait qu’on va travailler, qu’on aura une paie à la fin du mois… que de rester chez soi à rien faire… » Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans

 « Et bien ça représente… comment dire ? … ça fait partie de la vie… on travaille comme tout le monde. » Tatiana, TH, ESAT L, 26 ans

« Dans ma vie ? Le travail c’est synonyme d’indépendance… » Alexis, TH, ESAT D, 22 ans

« Le travail, c’est « Gagner notre argent, notre vie… » Nadia TH, ESAT G, 31 ans

Travailler c'est faire quelque chose qui plaît.

Travailler c'est parfois faire quelque chose dont on a envie depuis longtemps.

Travailler  empêche de s'ennuyer.

Travailler permet de sortir de chez soi.

Travailler permet de rencontrer des gens.

Beaucoup de personnes ont vécu des choses difficiles au travail.
« J'ai toujours voulu travailler dans le bois. Ça fait 20 ans que je suis ici. Quand je suis sorti de l'IME, je faisais du bois. Je fais des tables de jardin, des chaises...Ça me plait, c'est mon travail…» Cédric, TH, ESAT J, 42 ans

« Ce qui est important dans le fait de travailler, eh bien déjà voir d’autres personnes, faire les heures qu’il faut faire, les respecter, bien faire son travail chaque jour, et après rentrer chez soi zen ! j’aime trop aller travailler, je suis toujours contente là-bas. » Nadine, TH, ESAT B, 24 ans
Donc,

Les travailleurs avec un handicap sont fiers d'avoir une activité.

Les travailleurs avec un handicap sont fiers de faire quelque chose.

Les travailleurs avec un handicap aiment parler de leur travail.

Les travailleurs avec un handicap sont fiers d'être en contact avec les clients.
« Les contre-joints d’engins de chantier, on les met ensemble, on les assemble et ensuite on les cercle avec une machine et on les met dans des enveloppes, ensuite l’enveloppe on la soude, ensuite on les met en carton et on les envoie au client. Et du coup c’est un de nous, livreurs, qui va en livraison… » Pierre, TH, ESAT E, 22 ans
Il y a des occasions de se développer dans l'ESAT ou en dehors de l'ESAT.

Par exemple, les travailleurs peuvent faire du sport, des activités artistiques et culturelles.

Les travailleurs peuvent apprendre des choses.

Les travailleurs peuvent s'engager dans plusieurs associations.

Donc les travailleurs peuvent agir.

Donc les travailleurs peuvent choisir de s'engager.

Le sport et la culture sont importants pour le bien-être des travailleurs handicapés.

C'est important pour les travailleurs de choisir librement leurs activités.

C'est important que ces activités soient séparées de l'ESAT.

Ces activités doivent permettre aux travailleurs de rencontrer de nouvelles personnes.

Parfois les ESAT organisent des activités en dehors du travail.

Il n'y a pas assez de choix.

Des aidants essaient de trouver des solutions.
« Tous les jours, que ce soit matin ou début d’après-midi, on a… une personne qui nous fait faire de la gym… C’est-à-dire que par exemple, la personne en question elle se met au milieu, et on fait les mouvements quoi ! Une dame nous a formés, et après on continue à le faire tous seuls. C’est bien pour se détendre… et puis ça nous aide aussi pour faire nos cartons, les mettre sur la palette, les mettre au portage … c’est les encadrants qui nous proposent, mais bon on peut aussi bien demander de le faire… » Anne, TH, ESAT A, 51 ans

« À l’ESAT aussi on peut partir en vacances. Par exemple, au mois de décembre on nous donne des catalogues et on dit à quel endroit on veut partir, ils vont soit nous accepter, c’est possible ou c’est pas possible, et après au mois d’août on part avec une équipe de l’ESAT. Soit de l’ESAT, soit des apparts, ça dépend. » Hossein, TH, ESAT D, 26 ans  
La société n'est pas assez ouverte à tous. 
L'organisation du secteur du travail protégé est parfois difficile à comprendre.

Beaucoup de personnes avec un handicap n'imaginent pas de travailler en milieu ordinaire

Les personnes avec un handicap ont du mal à avoir un CDI

Les personnes avec un handicap ont du mal à garder un emploi en milieu ordinaire 

Les personnes avec un handicap ont besoin d'un emploi stable et durable
« Avant de venir ici je travaillais vers chez moi dans un atelier protégé, j’étais dans le conditionnement, et je faisais beaucoup de filmage… Après, du coup, le propriétaire a voulu reprendre son local, mon atelier, il a été rapatrié à XXX, il fallait soit une voiture, soit… et en plus y’avait une navette là-bas qui passait pas tout le temps. Et après, du coup, eux, ils m’ont demandé si je voulais suivre. Et moi je leur ai dit « ben non, je peux pas vous suivre ». Alors ils m’ont mis en licenciement économique. J’ai été trois ans au chômage avant de rentrer pour faire un stage ici. » Claudia, TH, ESAT K, 45 ans

Les ESAT peuvent aussi être fragiles 

Les ESAT ont la pression de l'économie.

Est-ce que les ESAT sont des services médico-sociaux ?

Est-ce que les ESAT doivent devenir des entreprises adaptées ou des entreprises ordinaires ?

Parfois les entreprises pensent que c'est difficile d'employer des personnes avec un handicap.

Parfois les entreprises pensent que c'est impossible d'employer des personnes avec un handicap.
« Les entreprises ne semblent pas prêtes à accueillir des handicapés comme moi… certaines entreprises vont dire : non « vous faites des crises d’épilepsie, vu le matériel qu’on a, c’est du matériel qui est coupant, et c’est dangereux, si vous tombez la tête la première vous allez vous ouvrir le crâne… ». Ils trouvent toujours quelque chose qui se rattache à peu près en disant « ben non, ah vous êtes capable, mais nous on est un peu… ». Ils sont réticents, c’est dommage… » Arthur, TH, ESAT C
II Entrer dans l’ESAT
Préconisation 1.1 : Nous recommandons d'accompagner les ESAT pour accueillir de nouveaux travailleurs.
Les ESAT doivent s'adapter

Les ESAT doivent accueillir des personnes avec des handicaps différents

Les ESAT doivent accueillir des personnes avec des parcours différents

Les ESAT doivent servir à aller travailler dans le milieu ordinaire  
Les ESAT accueillent de plus en plus de personnes avec des maladies psychiques

Les ESAT accueillent de plus en plus de personnes avec des difficultés sociales.

Les jeunes qui arrivent dans les ESAT ont des envies nouvelles 

Les jeunes qui arrivent dans les ESAT voient le travail autrement dans leur vie 
« Les jeunes aujourd’hui qui n’ont pas de handicap, ils consomment leurs emplois, donc pourquoi les jeunes handicapées ne feraient pas pareil ? Ça me plait plus, je me barre… Avant un handicapé… Un handicapé qui avait une place, je peux te dire qu’il sortait le Famas et qu’il fallait pas s’approcher de sa place ! Et les familles autour avec les sacs de sable… C’est vrai que maintenant ça change un peu… » Thierry, coordinateur social, ESAT A
 « Notre ESAT c’est vraiment particulier, ce sont des handicaps psychiques. » Antoinette, chargée d’insertion, ESAT F

« Ils souffrent d'infirmité motrice d'origine cérébrale, il y a aussi des traumas crâniens aussi, des maladies dégénératives aussi. Mais il faut qu’il y ait lésion cérébrale (pour entrer dans l’ESAT) … » Romane, coordinatrice sociale, ESAT D

« Il s’agit de déficiences intellectuelles et maladies psychiques. » Pierre, chef de service, responsable du pôle insertion, ESAT H
Préconisation 1.2 : Nous recommandons de s'intéresser aux expériences des travailleurs qu'ils accueillent.
Le stage pour rentrer en ESAT n'est pas la bonne solution ?

Les ESAT doivent s’intéresser à ce que le travailleur a fait avant.

Les ESAT doivent s'intéresser aux compétences des travailleurs qui arrivent

Les ESAT doivent recruter les travailleurs comme dans le milieu ordinaire.
Les jeunes qui sortent des IME n'ont pas toujours envie d'aller dans un ESAT.

Les jeunes veulent de plus en plus souvent une vie ordinaire.

Les jeunes veulent plus d'autonomie.

Les jeunes veulent vivre plusieurs expériences différentes.

La loi de février 2005 dit que c'est possible.
Pour entrer dans un ESAT les travailleurs doivent presque toujours faire des stages.

Les stages sont parfois organisés par l'ESAT et l'IME.

Parfois les stages permettent de connaître toutes les activités de l'ESAT.

Les stages permettent de connaître les compétences des travailleurs avec un handicap.

Parfois les travailleurs ont envie d'activités que l'ESAT ne propose pas.
 « J’ai fait 10 stages avec l’IME ici à l’ESAT. Les espaces verts c’est vraiment ce que je veux faire. » Paul, TH, ESAT L, 20 ans.

 « La blanchisserie, j’y suis allée parce qu’il n’y avait pas d’autres places à l’extérieur et puis à l’heure d’aujourd’hui, le travail est devenu cher, on va dire ça comme ça. Il y a eu qu’une place en ESAT, j’y suis allée, j’ai fait une lettre de motivation. » Edith, TH, ESAT L, 29 ans.
 « J’ai fait un stage de 3 semaines et un essai de 3 mois à l’ESAT. On m’a proposé l’embauche, mais j’avais pas envie. Mais bon maintenant je ne regrette pas… J’avais pas envie parce que comme j’étais jeune encore, je voulais essayer d’autres stages, et mes parents m’ont dit « Non Niima, réfléchis bien… » J’ai réfléchi et maintenant je regrette pas.» Niima, TH, ESAT E, 36 ans.
Préconisation 1.3 : Nous recommandons de transformer les savoir-faire, savoir-être et savoirs en compétences.
Il faut  que les compétences montrent ce que les travailleurs savent faire

Les compétences de la personnes doivent être dans le projet personnalisé de la personne avec un handicap.

Les compétences doivent accompagner le parcours professionnel de la personne avec un handicap.

Les compétences doivent  être un outil commun à l'IME, l'ESAT, l'entreprise ordinaire, les acteurs institutionnels de l’Emploi (Cap emploi, Pôle Emploi, etc…).
Tout le monde doit parler de la même façon pour que les stages soient utiles. 
« Les stages ça aide à avoir confiance ! A force de faire des stages, je me suis dit « tu as fait peut-être des fautes, tu as peut-être des échecs, mais regarde de partout, dans tous stages, tu as beaucoup de réussite. Donc il faut pas s’accrocher dans les échecs, il faut s’accrocher au contraire dans la réussite dire OK j’ai fait ça, donc je dois aller de l’avant pas de l’arrière, comme si on conduisait une voiture ! ». Stéphane, TH, ESAT B, 26 ans

 « Dans les semaines de stage, ils font le passage dans chaque atelier. Dont l’atelier cuisine aussi, quand c’est possible physiquement. Après, ils disent leur avis, mais c’est pas non plus systématiquement pris en compte, c’est fonction des places qu’il y a, de l’activité dans chaque atelier, il manque qui dans chaque atelier, le potentiel que la personne peut apporter à l’atelier. » Julien, TH, ESAT D, 46 ans.
Préconisation 1.4 : Nous recommandons de rendre le travailleur acteur de son projet en développant l'accessibilité et la communication. 

Il faut faire attention à développer et à maintenir le pouvoir d'agir des travailleurs avec un handicap.

Il faut développer le Facile à lire et à comprendre.

Il faut développer la Communication Améliorée et Alternative 
L'ESAT peut être une solution pour les travailleurs qui ne veulent plus travailler en milieu ordinaire.

Les travailleurs avec un handicap peuvent venir renforcer leurs compétences à l'ESAT

Les travailleurs plus jeunes peuvent venir trouver de la confiance en eux à l'ESAT
 « Si vous voulez savoir j’en avais marre d’attendre donc je suis venu voir l’ancien directeur et je lui ai dit « Bon j’en ai marre d’attendre, je suis embauché quand ? ». Et il m’a regardé et il m’a dit « Vous avez quelque chose sur le gaz chez vous ? », je lui ai dit non, (il m’a répondu :) « Voyez je prends le téléphone et vous êtes embauché ! » […] J’en avais marre d’attendre, j’y suis allé au culot quoi ! » Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans

  « Pour restituer ce que m’a dit le TH pour son projet, c’est moi qui parle. Quand c’est avec les moniteurs d’atelier c’est vrai que c’est moi qui présente. Je leur demande, hein, s’il y a des choses à rajouter ou s’ils veulent revenir sur ce qu’ils m’ont dit, parce que je relate exactement ce qu’ils m’ont dit… La prise de parole, ils sont intimidés je suis sûre…c’est une manière aussi d’aller plus vite, devant quatre, cinq moniteurs d’ateliers… » Romane, coordinatrice sociale, ESAT D

Préconisation 1.5 : Nous recommandons de Renforcer la démarche de projet personnalisé.
Les projets des  travailleurs avec un handicap doivent être faits d'actions proches dans le temps.

Les résultats des actions permettent aux travailleurs de comprendre leurs parcours.
Chaque personne a son propre projet

Chaque projet dépend de l'histoire de vie de la personne avec un handicap.

L'ESAT doit s'adapter aux envies et aux compétences de chaque personne.

Les travailleurs ne pensent pas toujours que le projet est important.

Le projet est revu tous les ans .

Le projet peut être modifié.

Parfois, c'est difficile pour les travailleurs avec un handicap de participer à l'écriture de leur projet.
« Pour ces réunions sur le projet professionnel, tu peux ne pas participer et tu peux participer. C’est moi qui a décidé et y’a eu une réunion là y’a pas longtemps, et j’ai participé, je voulais savoir ce qu’ils en pensaient de moi, de mon travail, de ma sociabilisation. Au moins je me dis que je peux prendre du recul, ça je peux l’améliorer ou ça je peux le laisser tranquille » Alexis, TH, ESAT D, 22 ans

 « On invite la famille, moi j’invite ma sœur, et puis on discute, les encadrants et… de ce qui se passe, ce qui va pas… […] Oui,  parce qu’on peut demander… si on a des projets on peut le demander, on les a pas tout le temps mais bon on peut poser la question… » Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans

« J’y attache pas tellement d’importance. Au début, et y’avait pas non plus grand-chose dedans… » Alexandre, TH, ESAT L, 35 ans

« Ben oui, ce que je veux faire, si je veux faire une formation, si je veux faire du sport, tout ça, si je veux participer à la citoyenneté… » Marion, TH, ESAT C, 24 ans
Préconisation 1.6 : Nous recommandons d'organiser l’accessibilité des travailleurs handicapés aux ESAT.

Parfois c'est compliqué pour les travailleurs de trouver un transport pour aller travailler à l'ESAT.

Il faut trouver des solutions de transport.

Il faut aussi faire attention où habitent les travailleurs.

Il faut faire attention aux horaires de travail.
Il faut souvent que les travailleurs habitent près de l'ESAT.

Il faut souvent que les travailleurs habitent près des transports.

Les travailleurs sont souvent fatigués à cause des longs trajets.

Parfois les trajets coûtent trop cher aux travailleurs.
 « Ouais, je me lève à 5h, je me prépare et après je m’en vais. Je prends le train à 6h19. Je rentre à18 H… […] je dors dans le train. A l’aller, au retour » Jade, TH, ESAT K, 42 ans

« Moi j’aimerais faire de la cuisine, mais ici c’est pas possible. J’aimerai trouver un autre ESAT où on fait de la cuisine. Il y en a un vraiment loin, à cause de la route, je n’irai pas. » Laure, TH, ESAT C, 37 ans

« J’ai un appartement en centre-ville, j’habite pas très loin du travail j’y vais à pieds. Y’a pas besoin de me prendre. Comme c’est comme ça à côté. C’est pratique. » Brigitte, TH, ESAT B, 34 ans
 « Le critère 1 pour le projet c’est le lieu de résidence par rapport aux déplacements parce que concrètement il faut aller bosser et il faut se déplacer, et s’il n’y a pas de bus… il y a deux personnes qui ont le permis ! Les horaires on les a aménagés en fonction de ses horaires de bus, parce qu’il a cette contrainte-là. » Benoit, accompagnateur social, ESAT B

III Être travailleur dans l’ESAT
Préconisation 2.1 : Nous recommandons d'accompagner les travailleurs handicapés qui veulent aller vers en milieu ordinaire.
Chaque travailleur doit avoir une préparation pour travailler dans le milieu ordinaire.

Les travailleurs doivent développer des compétences techniques

Les travailleurs doivent développer des compétences personnelles

Les travailleurs doivent être capables d'avoir des relations avec les autres.

Les travailleurs doivent développer leur confiance en eux.

Les travailleurs doivent pouvoir supporter le rythme de travail.

Les entreprises ordinaires doivent développer leurs compétences pour accueillir des travailleurs avec un handicap.
Beaucoup de travailleurs veulent travailler en milieu ordinaire.

Beaucoup de travailleurs rencontrent des difficultés pour aller en milieu ordinaire.

Beaucoup de travailleurs imaginent que le milieu ordinaire est trop compliqué pour eux.
.« Le milieu ordinaire, c’est trop rapide et tout, j’ai déjà essayé, ça m’a pas plu qu’on me dise d’aller plus vite, et tout, j’ai pas envie car je pense que j’en suis pas capable, je suis bien en milieu protégé. » Laure, TH, ESAT C, 37 ans

« J’aime me projeter dans l’avenir et me dire que peut-être dans cinq, six ans j’aurai une adaptation en allant dans des entreprises normales » Alexis, TH, ESAT D, 22 ans

 « Vous aimeriez aller en entreprise à l’extérieur ? Oui, oui… » Nadia TH, ESAT G, 31 ans

Concernant la mise à disposition : « Oui, mais j’aimerais bien voir d’autres choses. […] j’en ai parlé un petit peu à ma mère, j’aimerais bien voir d’autres ESAT, elle m’a dit là t’es bon, mais moi j’aimerais bien voir d’autres choses. Je vais pas rester là comme ça. » Louise, TH, ESAT H, 30 ans

« Je me sens capable de travailler en milieu ordinaire : je sais que je suis capable de faire le ménage. » Edith, TH, ESAT I, 29 ans
Préconisation 2.2 : Nous recommandons d'informer les travailleurs des  résultats économiques de l’ESAT.

Les ESAT doivent informer leurs travailleurs sur les résultats économiques.

Les ESAT doivent créer des outils pour informer les travailleurs.

Les ESAT doivent reconnaître les productions de leurs travailleurs, par exemple en les montrant à l'ESAT, sur internet, sur des brochures.
Les travailleurs doivent connaître les clients.

Les travailleurs ont besoin de savoir si les clients sont contents de leur travail.

Les travailleurs ont besoin de comprendre à quoi sert leur travail.

Les travailleurs ont besoin que leur travail soit reconnu.
« Oui, c’est important. Savoir pour qui on bosse c’est important, c’est important de savoir pour qui on travaille. C’est pas… Y’a eu des moments au début que je travaillais où je demandais pour qui on travaillait « Ouais mais t’as pas besoin de le savoir ! », « Ben excuse-moi, mais je vois pas pourquoi j’ai pas besoin de le savoir ! ». Mais moi je sais que je demande « c’est qui la cliente pour qui je travaille ». » Alain, TH, ESAT K, 52 ans
« 27 clients […] Pour un lundi, c’est très bien. » Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans

« Les travailleurs s’intéressent beaucoup à la vie de l’ESAT. Quand ils voient arriver beaucoup de camions, ça les interpelle, ils sont contents, ils se disent « tiens, y’a beaucoup de travail ! », ils nous font la remarque d’ailleurs. On a la chance de toujours avoir du travail, on n’a pas connu un atelier vide sans travail avec la problématique de « quoi faire demain ? ». Jusqu’à maintenant on a toujours eu la chance d’être toujours occupés. Mais ils s’intéressent beaucoup à l’arrivée des camions, et ils sont contents quand on leur dit « ben voilà on a encore un semi qui arrive demain ! ». Non, ils sont vraiment intéressés ! » Pierre, chef de service, responsable du pôle insertion, ESAT H
Préconisation 2.3 : Nous recommandons d'associer les travailleurs élus du CVS aux réunions du Conseil Social et Economique.
Il faut accompagner les élus des CVS pour préparer les CVS 

Il faut accompagner les élus des CVS pour écrire les comptes rendus des CVS.
Les élus des CVS représentent les travailleurs et parlent de leurs conditions de travail.

Les élus des CVS pourraient participer au CSE.
« Je suis représentante au CVS, il y a des réunions, j’y participe, on dit ce qui va et ce qui va pas, pour l’ensemble des… travailleurs de mon atelier, je prépare la réunion avec ma monitrice d’atelier. Je demande s’ils ont des questions, ça concerne le travail, la sécurité au travail, le marquage au sol. Je représente 30 couturières. On parle de l’hygiène des locaux, si le ménage est bien fait, ça me plait, pour pouvoir discuter, porter la parole pour mes collègues. Après quand le compte-rendu est fait je l’affiche au tableau… » Laure, TH, ESAT C, 37 ans

« Moi ce qui m’a poussé, c’est de représenter mes collègues. Mes collègues, voilà. Et d’être de leur côté. De les défendre. » Nadir, TH, ESAT K, 43 ans

Préconisation 2.4 : Nous recommandons de favoriser la formation des travailleurs avec un handicap 
Les Esat organisent des formations sur l'adaptation aux postes.

Il faut former les travailleurs pour développer leurs compétences.

Il faut aussi prendre en compte  les envies des travailleurs et les besoins des territoires.

Les Esat organisent beaucoup de formations.

Il faut développer les formations pour renforcer les compétences des travailleurs.

Les travailleurs devraient pouvoir se former selon leurs projets et les besoins des territoires. 
« Des fois ils proposent des formations sur le rire, l'humour. Ça m'intéresse pas, je m'en fous de ça ! » Edith, TH, ESAT I, 29 ans

« J’ai fait la formation pour mieux communiquer, ça apprend à parler devant le public pour bien communiquer. On arrive bien à parler aussi, mais en groupe c’est pas facile. » Marion, TH, ESAT B, 29 ans

« C’est juste pour apprendre et progresser, après je m’en vais, je ne reste pas ici… » Paul, TH, ESAT I, 20 ans

« On a eu aussi une formation au sein de l’Esat pour le palan, pour les balles de papier, on a eu une formation pour savoir se servir d’un transpalette manuel, j’ai eu le permis de conduire pour le Manitou, le Manitou électrique… » François, travailleur, ESAT L , 46 ans
Préconisation 2.5 : Nous recommandons de reconnaître des compétences et la qualification des travailleurs handicapés.
Les Esat doivent reconnaître les compétences des travailleurs pour développer leur confiance en eux.

Les Esat doivent reconnaître le niveau des travailleurs et faciliter leurs parcours 

Les formations sont nécessaires à l'inclusion des travailleurs.

Les formations servent au développement personnel des travailleurs.

Les formations servent à donner ou redonner des compétences aux travailleurs.

Les formations en alternance servent à apprendre un métier

Les formations permettent d'avoir un diplôme

Les formations permettent d'aller travailler en milieu ordinaire.
« Un patron, s’il voit un gars qui est mal voyant… si il se dit « Ben moi j’ai un gars qui est mal voyant, qui est ultra motivé, à côté j’ai un gars qui a toutes ses facultés au niveau visuel et qui en fout pas une rame… y’a peut-être moyen de débloquer de l’argent pour lui adapter son poste… et puis… », et puis si on a un gars qui a un handicap, et qui est à fond dedans, qui a envie de travailler, je vois pas pourquoi on dirait non quoi ! Je vois pas pourquoi on dirait « lui il est handicapé, il est bon à rien ! ». Et attendez les mecs, laissez-le faire ! Laissez-le poser ses valises, montrer ce qu’il est capable de faire, et après on voit quoi ! Surtout s’il est ultra motivé ! Moi j’en connais, pas beaucoup je vous dis, mais j’en connais. » Alain, TH, ESAT K, 52 ans

« La cuisine c’est ma formation de base. Quand j’ai su qu’il y avait la restauration qui s’ouvrait ici j’ai pensé tout de suite à demander à mon ancien référent de me mettre tout de suite sur la liste de la restauration, et ça a été possible. » Flore, TH, ESAT E, 29 ans

 « On a amené quelqu’un au CAP, un CFAS, un CAP de cuisinier… […] il était en alternance chez un restaurateur. […] il a été absent de l’établissement pendant deux ans je pense. […] Et après il est revenu. […] il est parti et il est revenu comme… une parenthèse ! Il a pas su capitaliser ce qu’il avait appris. Je pense que c’était une expérience peut-être intéressante, mais pas positive parce qu’il n’en a rien… Voilà… Et ça l’établissement le gère mal oui ! Quelqu’un qui part en formation, et qui revient, qui revient dans son équipe, pour qu’il soit un peu dans une position différente des autres après la formation… il faut y penser, faut l’organiser, et à chaque fois c’est des cas singuliers, c’est des cas particuliers… » Farid, coordinateur social, ESAT L
 « Moi je trouve ça très intéressant qu’ils veuillent aller en milieu ordinaire, mais le plus important c’est qu’ils aient un maximum d’outils et de compétences avant d’y aller. Déjà que le milieu ordinaire est un milieu compliqué pour les personnes non handicapées, pour les personnes en situation de handicap c’est encore plus difficile. Donc avec un minimum de certification et de connaissances en lecture et en compréhension des consignes elles ont beaucoup plus de chances de s’insérer » Thibaud, coordinateur social, ESAT E

Préconisation 2.6 : Nous recommandons les mises à disposition pour toutes les personnes en situation de handicap. 
Les mises à disposition donnent de l'expérience aux travailleurs.

Les mises à disposition aident au développement du pouvoir d'agir des travailleurs.

Les mises à disposition aident les travailleurs à prendre conscience de leurs compétences, de leurs réussites ou de leurs difficultés.

Les mises à disposition permettent aux travailleurs  d'avoir de nouvelles expériences.

Le moniteur d'atelier est un soutien des travailleurs dans leurs parcours vers le milieu ordinaire.
Les travailleurs disent que le travail est important dans leur vie.

Les travailleurs disent que le travail les aide à être autonomes et à se développer.

Les travailleurs disent que le travail permet de vivre comme tout le monde.

Les travailleurs disent que les mises à disposition sont importantes et permettent de sortir de l'Esat.
 « Les stages c'est pour sortir d'ici. Des fois, ça prend la tête, on est tout le temps les uns avec les autres… » Cédric, TH, ESAT J, 42 ans

« J'ai fait le tour de tout, maintenant j'aimerais travailler en dehors de l'ESAT » Zoé, TH, ESAT I, 37 ans

« J’aime bien aussi aller à l’extérieur. Le boulot me plait là-bas, ça me plait de voir autre chose aussi. » Pierre, TH, ESAT E, 22 ans.

« … Et je me dis qu’en milieu ordinaire… Je sais pour avoir travaillé pendant 42 ans, le monde du travail est un monde de requins, encore plus aujourd’hui qu’il y a 20 ans en arrière, et que c’est quand même chacun pour soi et dieu pour tous, et comme plus personne n’y croit c’est vite fait ! Ça sous-entendrait que les gens qui seraient autour seraient TOUS très ouverts, très compatissants, empathiques, à l’écoute… » Hélène, aidante et élue au CVS, ESAT K

IV Sortir de l’ESAT
Préconisation 3.1 : Nous recommandons de former les acteurs du projet sur la réalité du milieu ordinaire local et de soutenir un changement de regard sur le milieu ordinaire de travail. 

Il est possible de comprendre les buts des différentes entreprises 

Il est important de rassurer les aidants.

Il est important de construire de solides relations avec différents partenaires

Il est important d'informer les environnements sur les différents handicaps
Il est important de connaître les environnements.

Les environnements offrent aussi des occasions aux travailleurs
« La sortie en milieu ordinaire … je ne vois pas trop qui pourrait l’inclure hormis une structure déjà bien sensibilisée, ça me parait très compliqué… c’est extrêmement difficile pour une personne handicapée de se faire une place, même avec des personnes bienveillantes. » Christel, aidante, ESAT C

Concernant le travail en extérieur : « Non, elle ne le demandera pas et elle n’en aura pas envie. […] C’est ce que je pense, elle en aura pas envie, elle va avoir peur. Elle va avoir peur, elle se sentira plus en sécurité. On peut pas la mettre sur une chaine, hein, c’est même pas la peine d’essayer, elle y arrivera pas. Elle est trop lente, beaucoup trop lente. » Pierre, aidant, ESAT G

« D’abord moi je la pousse pas là-dedans parce que je sens bien que c’est pas fait pour elle donc… Mais même elle va pas… Quand il y en a un qui part « y’en a un qui est parti, pourquoi pas moi ? », mais bon, ça va pas plus loin. » Hélène, aidante et élue au CVS, ESAT K

« Avec les problèmes de viols et tout ce qu’on veut… c’est pas facile pour une femme handicapée mentale de travailler dans le milieu ordinaire à mon avis. Mais bon… » Isabelle, aidante, élue au CVS depuis 9 ans, ESAT L.

« S’ils viennent ici et ils disent « je veux bosser en milieu ordinaire », le seul truc qu’on a  à faire, nous, c’est de leur montrer une des réalités du milieu ordinaire, c’est pas toujours rose, c’est pas drôle.. » Benoit, accompagnateur social, ESAT B
Préconisation 3.2 : Nous recommandons de s'appuyer sur les sorties positives des travailleurs, leur parcours.
L'Esat doit permettre de découvrir le milieu ordinaire.

L'Esat doit proposer des mises à disposition, des stages, des contrats aidés.

Les travailleurs pairs doivent témoigner de leurs expériences

Les témoignages des pairs montrent le travail en milieu ordinaire.

Les témoignage encouragent les pairs.
Les travailleurs ont souvent envie d'aller travailler dans le milieu ordinaire.

Les travailleurs doivent convaincre leurs aidants et leurs moniteurs qu'ils peuvent aller en milieu ordinaire.
« Moi, n’aime mieux travailler ailleurs, moi n’aime pas faire mon travail ici moi. […] Dans piti restaurant, simple, mais pas trop dur. » Mireille, TH,  ESAT H, 45 ans

Concernant la sortie de l’ESAT : « Pour certaines personnes oui, je pense qu’ils peuvent y arriver mais il faut des gens qui sont un petit peu… qui peuvent aller dehors qui bougent, qui connaissent les lieux, qui connaissent du monde. Des gens qui n’ont pas peur finalement. Moi, ma fille je la vois pas, elle a peur de tout ! » Pierre, aidant, ESAT G

 « Pfff… Y’en a ils ont pas de projet, alors comme on est censés… alors on les pousse un peu, mais s’ils n’ont pas de projet, ils n’ont pas de projet ! On va pas non plus les forcer… Ce qu’ils veulent faire c’est continuer leur travail comme c’est là, Ils veulent rester là, et ne faire que ça ! Donc… et c’est ces gens-là qui n’iront jamais non plus dans le milieu ordinaire… ça c’est clair ! » Anna, monitrice atelier, ESAT K

« Il y a des personnes qui sont arrivées, qui sont dans le même atelier, qui sont restées toujours dans le même atelier ! Et qui n’ont pas fait de changement d’atelier. C’est plutôt des personnes anciennes, qui ont fait leur carrière à l’ESAT, mais ils disent « Je veux rester ! ». Et il y a des personnes qui arrivent ou qui sont là depuis dix ans et bien ils n’ont pas la même envie de formation…» Romane, coordinatrice sociale, ESAT D

Préconisation 3.3 : Nous recommandons aux ESAT de participer à l'accès au numérique des personnes avec un handicap. 
Les Esat doivent former les travailleurs à utiliser les outils numériques, comme les tablettes par exemple.

On peut choisir des applications intéressantes pour aider les travailleurs dans leur parcours professionnel.

On peut créer des tutos pour faciliter les bons gestes au travail.
Beaucoup de travailleurs s'intéressent aux outils numériques.

Beaucoup de travailleurs ont des compétences dans le numérique.
« Il y a un truc qui s’appelle… Ma santé…Et c’est vrai que je n’y suis pas allée sur ces sites-là et Delphine, elle se débrouille assez bien quand elle a besoin de quelque chose, elle appelle son toubib, elle a pas besoin de moi… » Cathy, aidante, ESAT B

« Alors, le numérique, ce qui se traduit pour nous par l’utilisation des téléphones portables qui sont un outil à la fois de repérage géographique, de se tenir au courant des bus, pour savoir si mon bus va passer, s’il est en retard et tout ça, de calendrier. Ils s’en servent pour mettre des alarmes pour être aux rendez-vous, ils s’en servent pour retenir une information, je prends une photo, comme ça je retiens l’info, si j’en ai besoin pour… ma plaque d’immatriculation pour aller faire mon stationnement à l’horodateur… un des moyens de se rappeler comment on utilise la machine, je prends une photo. Le problème c’est que nous on a plutôt tendance à essayer de limiter l’utilisation des portables, parce que du coup ça vient happer encore plus… » Benoit, coordinateur social, ESAT B

« Je pense que la généralisation du numérique pose beaucoup de problèmes aux personnes handicapées. Ça peut les exclure… Rien que pour prendre un ticket de bus ! Quelqu’un qui ne sait pas lire, ou pas très bien lire, il est bloqué. Faire une déclaration d’impôts, c’est plus possible ! Pour les handicapés ou les personnes qui ne savent pas lire, pas écrire, et bien ils sont encore plus marginalisés !» Marie, aidante 2, ESAT A

 « Oui, moi j’aimerais bien. Plus autonome voilà, surtout en informatique. Ça, ça me manque, personnellement j’aimerais bien… d’autant plus que maintenant il y a pas mal d’outils pour les mal voyants, les non-voyants, avec les portables, il y a la synthèse vocale, et puis on peut écrire aussi en gros caractères, tout ça… » Farouk, 43 ans, ESAT K

Préconisation 3.4 : Nous recommandons d'accompagner les entreprises ordinaires. 

Les Esat sont très compétents pour adapter les postes de travail.

Les Esat doivent transmettre leurs compétences aux entreprises du milieu ordinaire.

Beaucoup de travailleurs veulent aller en milieu ordinaire ;

Il faut accompagner les travailleurs vers le milieu ordinaire.
 « A travers mes stages en milieu ordinaire, j’ai eu travaillé dans pas mal de trucs. C’est quand même assez dur. Faut un certain rendement, je suis pas sûr de pouvoir y arriver. J’avais essayé de travailler dans un milieu ordinaire, avant de travailler ici, j’avais essayé… J’ai pas fait l’affaire, on me gardait pas parce que j’étais pas assez rapide. Si j’étais pas rapide à l’époque, je pense pas que je serai pas plus rapide » Alexis, TH, Esat A, 47 ans
« Moi mon travail c’est pas d’adapter des personnes pour qu’elles puissent bosser en milieu ordinaire, c’est d’adapter le milieu ordinaire pour qu’il apprenne à travailler avec des personnes en situation de handicap. Mais on peut pas le dire comme ça, parce que si tu viens taper à une porte « Bon, toi je vais t’apprendre à travailler avec un handicapé » … Je vais prendre des portes dans la gueule continuellement !!! » Benoit, accompagnateur social, ESAT B

« La monitrice, elle nous aide. On n’y arrive pas, elle nous explique quand on n’y arrive pas. Des fois, elle nous donne, au début… au début elle nous donne pas du vrai travail, du travail pour s’entrainer, et après c’est du vrai travail qu’elle nous donne. C’est elle qui décide « c’est bon maintenant, tu peux faire le vrai travail qu’on te demande ». Quand j’arrive pas je lui demande et elle m’explique après » Marion, TH, ESAT C, 24 ans

Préconisation 3.5 : Nous recommandons de rendre possible le « retour » à l’ESAT en cas de difficultés.
Les travailleurs doivent pouvoir revenir en Esat s'ils ont des difficultés en milieu ordinaire.

Les travailleurs doivent pouvoir revenir en Esat pour préparer un nouvel emploi en milieu ordinaire.
Les travailleurs doivent être en sécurité dans leurs parcours, même s'ils sortent de l'Esat.
« Si je dois travailler en milieu valide, si la boite elle ferme, je pourrai toujours revenir ici. Moi je sais ce que c’est… un an de chômage, c’est bon ! » Martin, TH, ESAT D, 48 ans

 « L’embauche, c’est aussi la possibilité pour elle, si ça ne se passe pas bien, de revenir…on a encore - je crois - trois ans, si elle a besoin, elle sait vers qui se retourner… » Antoinette, chargée d’insertion, ESAT F

 « Quand ils ont perdu leur emploi, ils re-rentrent dans les effectifs du SAT. Là c’est en train de se produire pour une personne. Mais du coup on dépasse l’agrément, parce que du coup on est déjà à 30. » Benoit, accompagnateur social, ESAT B

 « Et le problème c’est que quand il y va et que ça lui plait pas et bien il revient au CAT, et après c’est considéré, moi je considère ça, pas comme un échec mais… C’est que la personne après, elle n’est plus motivée à faire des recherches dans le milieu ordinaire. Parce qu’elle a eu une mauvaise expérience, alors ils disent : « Ah ben non, ils vont pas m’embêter à aller dans le milieu ordinaire hein ! Moi j’ai pas envie d’y aller, j’ai eu un aperçu, ça s’est pas bien passé… je préfère rester au CAT parce que j’ai la sécurité de l’emploi comme ils disent, et je suis pas embêté non plus ! ». Arthur, TH, ESAT E, 54 ans
IV L’ESAT et son territoire

Préconisation 4.1 : Nous recommandons d'accompagner les ESAT dans la recherche d’activités dans les territoires en respectant les projets des personnes. 
Il est nécessaire de développer un réseau d'entreprises partenaires pour faciliter l'inclusion des travailleurs en milieu ordinaire.

Le réseau avec les entreprises permet aussi de développer l'activité dans les territoires 

Les Esat ont souvent des difficultés à développer plusieurs activités.

Les Esat ne peuvent pas toujours proposer des activités qui intéressent les travailleurs.

Parfois les activités des travailleurs ne correspondent pas à leur projet.
« C’est vrai que des fois c’est la routine. Des fois ça m’énerve, mais bon c’est la vie et on peut rien y faire ! » Alexis, TH, ESAT D, 22 ans

« J’ai été affecté la menuiserie, on m’a mis là où y’avais la place. Le plus métier que j’aurais souhaité faire, c’était dans les cantines, servir à manger […] ou dans les maisons de retraite, servir des repas, préparer des plats ou les servir » Chantal, TH, ESAT C, 45 ans

« La couture, j’aime pas trop… Je suis plus manuelle avec mes mains qu’avec la machine à coudre, j’aime pas… » Marion, TH, ESAT C

Préconisation 4.2 : Nous recommandons de soutenir le milieu ordinaire pour l'emploi des travailleurs avec un handicap.
Les entreprises ordinaires doivent s'organiser autrement.

Les entreprises ordinaires doivent être exigeantes et bienveillantes.

Il faut développer des formations de tuteurs
Dans les entreprises ordinaires il y a souvent une seule personne qui veut accueillir des travailleurs avec un handicap.

Il faut que les équipes de l'entreprise accueillent les travailleurs avec un handicap.
« Quand je suis arrivé à l’ESAT je faisais crise sur crise, tandis qu’au fur des années ça a été un peu long, les crises d’angoisse se sont estompées, et en travaillant j’ai appris à aimer mon travail, et maintenant ce qui me permet de tenir… J’aime ce que je fais en sous-traitance, et ça fait 17 ans que j’y suis et c’est ce qui me permet de tenir. Voilà. » François, TH, ESAT L, 46 ans

« Ils se sentent plus protégés ici en milieu ESAT qu’en milieu ordinaire. Je vois ma collègue, là, qui travaille aux escargots, elle va arrêter parce qu’elle se sent plus protégée à l’ESAT, qu’à l’usine…  alors je lui dis « pourtant c’est pareil ! », « et non, je me sens plus protégée quand je suis à l’ESAT que… ». Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans

« On suit toujours les personnes qui ont été embauchées, de manière distante, il existe des conventions de suivi sur les trois premières années. Il peut y avoir comme ça plein de petites choses qu’on arrive à savoir en donnant un point de vigilance à la boite. La boite qui dit « tu peux venir faire un point pour réajuster… » Si on ne fait pas ça, il n’y aura pas d’embauche ! C’est le plus de l’emploi accompagné ! Benoit, accompagnateur social, ESAT B

 « Malheureusement ce qui peut faire échec, et on s’en aperçoit, c’est que des personnes qu’on a placées à l’extérieur qui au départ sont bien « tutorées » et bien accompagnées dans les entreprises, quelquefois on va à l’échec, parce que dès que la personne part de l’entreprise pour x raisons, quelquefois c’est plus difficile pour nos personnes, elles sont en difficultés ou la personne ne retrouve plus ses repères et est en grosses difficultés dans l’entreprise ordinaire ensuite. » Rémi, coordinateur de parcours, ESAT C

Préconisation 4.3 : Nous recommandons de profiter de l’expertise des moniteurs d’atelier pour former le milieu ordinaire. 
Le milieu protégé et le milieu ordinaire doivent échanger leurs bonnes pratiques.

Il faut partager les compétences.
Dans la mesure du possible, des adaptations sont mises en place dans les ESAT pour prendre en compte les capacités des travailleurs. Le rythme de travail est adapté.

 « Le rôle de l’éducateur technique et du moniteur à ce moment-là c’est d’adapter le travail, de trouver une solution. » Thibaut, coordinateur social, ESAT E.

« (A l’ESAT) question cadences y’a pas de problème. […] Je pense qu’en milieu ordinaire, au niveau cadence ce serait plus speed que ce soit au niveau du service ou… » Julien, TH, délégué du personnel et président du CVS, ESAT L, 54 ans
« Des fois je me dis « mon dieu… » parce que, pour lui faire faire quelque chose à la maison c’est très difficile, et pour lui expliquer patiemment c’est très difficile et là-bas comme elle dit « ils savent faire eux, c’est leur métier ! ». Isabelle, aidante, élue au CVS depuis 9 ans, ESAT L.
Préconisation 4.4 : Nous recommandons de travailler avec les acteurs du territoire du médico-social et les acteurs de l’emploi pour répondre aux besoins du milieu ordinaire. 
Les Esat pourraient préparer les travailleurs à aller dans des entreprises ordinaires.

Il faut faire attention à respecter les choix de chaque personne ;
« Le lien entre l’IME et l’ESAT, c’est comme un pont en fait. J’ai traversé ce pont et voilà.» Alexis, TH, ESAT D, 22 ans. 
« Après j’ai fait un stage ici et depuis je suis ESAT transitionnel depuis octobre 2017. J’’étais en ULIS   pour mes études, en mécanique générale avec une attestation de compétences en juin 2014 mais ça ne me plaisait pas trop. Je me suis entretenu avec ma référente du SAVS. Après j’ai eu un stage, donc trois semaines, qui s’est bien passé, et après c’est à partir de là que je suis entré en ESAT transitionnel » Younes, TH, ESAT A, 25 ans

« C’est que soit il faut qu’on fasse une communication ou un truc comme ça, ou vraiment on essaie de montrer les personnes en situation d’invalidité au travail, pour moi on montre leurs compétences et leurs capacités. On se base pas simplement sur leur handicap en disant « et bien le pauvre, il est handicapé donc il sait rien faire ». Mais c’est complétement débile, parce que des gens en situation d’invalidité peuvent très bien faire, même mieux, que des personnes en situation normale. » Alexis, TH, Esat D
« On a une jeune femme, alors au début c’était bien parti, mais on a été obligé d’exprimer au directeur que s’il voulait vraiment faire travailler des personnes en situation de handicap, il fallait qu’il comprenne que son établissement devait s’adapter. Et je crois que malheureusement… » Thibault, coordinateur social, ESAT E.

CONCLUSION 

Il y a 3 idées importantes dans les témoignages des travailleurs avec un handicap. 
- pour développer leur pouvoir d'agir les travailleurs ont besoin d'avoir des moments pour s'exprimer.

Les travailleurs doivent pouvoir parler de leur projet ou s'exprimer au CVS.

· Pour travailler les personnes avec un handicap doivent organiser leur vie, par exemple les transports, le logement ou les repas.

· Il y a différentes formes de travail. 

Il faut trouver des occasions qui répondent aux envies et aux compétences des personnes avec un handicap.
Les ESAT et la transformation de l’offre.
La circulaire DGCS/3B/2017/148 du 2 mai 2017 donne 6 directions de travail.

Les Esat doivent progresser dans les 6 directions.

Pour une société inclusive, il faut changer le regard sur les travailleurs avec un handicap et sur le monde ordinaire.

Pour une société inclusive, il faut arrêter de voir les personnes avec un handicap comme fragiles et incapables.

Pour une société inclusive, il faut arrêter de voir le monde ordinaire comme dangereux et violent, pas prêt à accueillir les personnes avec un handicap.

L’importance de ce que les professionnels et la direction décident et la place de ce que les travailleurs souhaitent ne sont pas encore aussi équilibrées que ce qui est souhaitable.

Il faut ajouter que les Esat doivent changer leur regard sur les personnes avec un handicap et sur la société pour mieux accompagner les travailleurs.

Les personnes avec un handicap doivent avoir les mêmes droits que les autres travailleurs. 

Il faut soutenir les travailleurs avec un handicap.

Il faut accompagner les entreprises.

